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LE CALASSE ViÇiNERON (suite) 

LA 64» EXPOSITION D'AYICVL-
TURE, internationale, se tiendra à 
Paris, Parc, des Expositions, Porte 
fie Versailles, du 11 au 16 février. 

* * 

LA SOCIETE SAINT-HUBERT 
DE L'OUEST organisera les 19 et 
20 Mars des épreuves de chasse pour 
chiens d'arrêt anglais et continen-
taux. Ces épreuves auront lieu à Mon-
taigu (Vendée), chez M. J. de Car-
heil. Pour renseignements, s'adresser 
à M. G. Ferronniere, 15, rue Voltai-
re, à Nantes, 

* * 

LE LAIT A PARIS : Les prix ac-
tuels de vente au détail de 1 fr. 30 
et 1 fr. 40 le litre, pratiqués à Paris, 
seront maintenus malgré la hausse 
qui vient de se. produire sur le beur-
re. Ainsi en a décidé la réunion des 
producteurs de la région parisienne, 
les représentants des Sociétés laitiè-
res et. la Chambre syndicale des cré-
miers. 

* * 

MEVENTE DE LA LAINE : Les 
éleveurs de moutons qui vendaient 
leur laine 18 francs le kilo, en 1929, 
ne trouvent même plus aujourd'hui 
d'acquéreurs. Au dernier marché de 
Dijon, des ventes ont été faites à 
3 francs et 3 fr. 20 le kilo Et (a 
la'ne en pelotes, au détail, ne baisse 
guère ! 

* * 

L'ESPAGNE est un gros pays im-
portateur d'œufs. En 1928, nous lui 
vendions 145.000 quintaux d'œufs et 
depuis nos exportations n'ont cessé 
de diminuer, pour tombâr à 25 ou 
28.000 quintaux.„en 19èi." Nous nous 
sommes laissés devancer par la Tur-\ 
quie, qui envoie maintenant à CEs-
pagne plus de 75.000 quintaux d'œufs. 

Nous sommes en juin, une bour-
rasque de vent de mer souffle sur le 
Pays Nantais, elle fait ondoyer blés 
verts, seigles argentés, trèfles incar-
nats, jeunes sarments des vignes. Au 
bout des champs, les chênes agités 
montrent le rétroussis de leurs 
feuilles. Quand la brise sera tombée, 
on aura de l'eau. Le vigneron sait ce 
qu'il est urgent de faire avant la 
pluie. 

Le voyez-vous dans le clos des 
Grandes-Perrières, le vieil Auguste 
Beccavin ? Cuirassé de la tète aux 
pieds, d'une croûte ruisselante de 
sulfate, barbe de huit jours, il n'a 
plus ligure humaine. En vitesse il 
roule sa brouette, et son gars tire la 
bricole. Sur la brouette, une portoire 
pleine, un vieux sac de clapotis, une 
sulfateuse. Depuis quatre jours ils 
font leur troisième sulfatage. Il y a 
longtemps qu'il serait fini si leurs 
deux hectares de Muscadet n'étaient 
éparpillés eu trente endroits diffé-
rents. Dix dans les Grandes-Perrières, 
sept dans le Petit-Fé, treize dans les 
coniplants des Ouches ! Que de kilo-
mètres par les chemins et les voyettes 
à trimbaler inutilement leur modeste 
vaisselle. Beccavin est éreinté. Com-
ment voulez-vous qu'il puisse lutter, 
que son fils persévère ? Leur voisin, 
plus heureux, a toutes ses vignes en 
deux morceaux ; en une journée son 
travail a été fait, maintenant il pique 
ses betteraves et ramasse son foin. 

Scènes de la vie journalière dans 
nos vignobles divisés, portrait des 
victimes du partage infini des héri-
tages. 

Le remembrement est là, qu'il se 
fasse, les peines seront diminuées de 
moitié. 

rcemage minimum 
des Blés indigènes 

Paris, 30 janvier 1932. — Le pour-
centage minimum de blés indigènes 
que les meuniers devront, sous ré-
serve des dispositions du paragraphe 
2, de l'art. 1er, du décret du 2 décem-
bre 1929, obligatoirement mettre en 
œuvre pour la fabrication des farines 
destinées à la panification et autres 
usages alimentaires, est fixé à 90 
pour 100. Le décret du 24 novembre 
1931 est abrogé. Le Ministre de 
l'Agriculture est chargé de l'exécu-
tion du présent décret. , 
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La Grande-Bretagne crée des 
droits de douane sur les Tomates 

ment, demandent l'application de la 
loi du 27 novembre 1918, ils imposent 
leur saine volonté aux derniers îlots 
de résistance, et le travail est effec-
tué. Sagement, la loi .prévoit l'examen 
des justes revendications de proprié-
taires s'estimant .brimés, et elle a 
institué une juridiction compétente 
à ce sujet. L'opération présente donc 
une grande sécurité. 

Le remembrement n'a pas la pré-
tention de grouper toutes les par-
celles d'un même propriétaire en une 
seule. Il en diminue simplement lé 
nombre, arrangeant les choses pour 
que la nouvelle propriété puisse pro-
fiter des diverses qualités naturelles 
de l'ensemble du terrain^: précocité, 
fertilité, exposition, etc.. 

L'opération prévoit donc l'aména-
gement, le tracé de chemins, fossés, 
etc... 

Pour un tel travail, souvent consi-
dérable, l'Etat met gratuitement à la 
disposition des intéressés les ingé-
nieurs du génie rural du Ministère 
de l'Agriculture. Ceux-ci viennent 
sur le terrain à demeure, établissent 
le projet, procèdent à son exécution. 
Reste à payer le géomètre, le bor-
nage, etc.. Pour ces frais, l'Etat 
accorde une subvention de 80 % et 
il prévoit une aide de 33 % pour les 
chemins. • 

En Lorraine, cle yastés travaux de 
ce genre ont été réalisés et voici 
quelques chiffres : 

Nombre de communes remem-
brées : 83. 

Surfaces remembrées ; 37.399 hec-
tares. 

Nombre de parcelles: avant 153.870; 
après 41.166. -

Coefficient moyen de réduction : 

Un Brin de Causette... 
Alors, ça y est ! 

les allumettes raug-
mentent à présent, 
alors qu'on chante 
par d'ssus les toits 
que la vie diminue? 
Et c'est l'Etat qu'ou-
vrant le feu... avec 
les allumettes, pour 
éclairer la situa 
tion, montrer qui a 

besoin de remplir sa Caisse? Allons! 
fumeurs, mes frères, contribuables, 
tous à vos poches ; un p'tit effort ! 
Quoi que c'est que deux sous de pus 
ou de moins ; pensez dan que ça pro-
duira 80 millions de supplément, di-
rect aux Indirectes ! 

On voye partout dans les magasins 
de biaux écritaux disant : « Achetez 
pour éviter le chômage, donner du 
pain aux enfants. » Bentôt on lira 
chez les buralisses : « Fumeurs ! usez 
beaucoup d'allumettes pour alimen-
ter le Budget. » 

Au reste j'erois ben que ce conseil 
sériant superflu... chacun grattant au 
moins deux ou trois allumettes de la 
régie, avant de pouvoir en allumer 
une. Ça c'est de la consommation 
forcée ou j'm'y connais pas ! Vous 

Par ordre pris en Conseil jeudi, le 
Ministère de l'Agriculture anglais a 
décidé qu'entre le 1" juin et le 31 
octobre, les tomates d'importation 
étrangère seraient frappées des droits 
suivants : du 1" juin au 31 juillet 
inclus, 0 fr. 70 par livre; du 1" août 
au 31 octobre inclus. 0 fr. 35 
livre. 

par 

— Qu'est-ce que tu penses de la situa-tion .' 
Pe« Prèff ce qu'elle répondrait si 

mot. dcmandait ce au'elie pense de 

La loi de remembrement, promul-
guée le 27 novembre 1918, est1 peu 
connue dans nos campagnes, et c'est 
un inconvénient que l'on n'en sache 
pas les avantages. Son heure est arri-
vée. Voici que déjà entre eux les 
vignerons, réalisent quelques échan-
ges, s'efforcent de rassembler leurs 
biens. C'est un progrès. Nous connais-
sons des arrangements amiables de 
cette sorte qui ont grandement amé-
lioré des situations particulières. Mal-
heureusement ces moyens de fortune 
restent d'un effet limité ; faits sans 
plan d'ensemble, ils n'amèneront pas 
un changement décisif de la situation 
générale. Bien des parcelles rèste-
ront. Elles seront perdues pour leurs 
propriétaires qui, un jour venu, seront 
obligés de les vendre pour une bou 
chée de pain. 

La loi de 1918 se propose des ré-
sultats plus élevés. Elle s'attaque à 
des ensembles, elle ne laisse personne 
en arrière. 

Lorque 50 petits propriétaires pos-
sèdent 100 hectares en une ou deux 
tenues, c'est le plus souvent 500 arti-
cles du cadastre qu'il faut compter. 
A quoi cela ressemble-t-il ? 

Tout le monde Voudrait bien grou-
per son patrimoine, mais dès que l'on 
veut procéder à l'exécution d'un pro-
gramme général, on se heurte à quel-
ques vieux entêtés qui arrêtent l'élan 
des autres. Leurs terres sont, disent-
ils, les meilleures ; il ne les céderont 
que si on leur en donne le double, etc. 
En marchandant éternellement, ils 
cherchent à lasser leurs adversaires, 
à gratter un avantage sur les autres. 
Pour finir, on ne fait rien du tout. 

Afin d'éviter de telles stupidités 
la loi de 1924 a été faite. Adoptant 
le principe de « l'utilité publique », 
elle impose le remembrement aux 
derniers récalcitrants. 

Si dans un canton de terre divisé, 
les deux tiers des intéressés, repré-
sentant la moitié de la surface envi-
sagée, ou bien la moitié des proprié-
taires représentant plus des . deux 
tiers de la superficie, groupés en 
Association syndicale de remembre-

Kilomètres de chemins : 838 km. 
Le bénéfice annuel estimé dépasse 

9 millions. 
Certes, s'il est un remembrement 

hérissé d'obstacles dans sa réalisa-
tion, c'est celui de la vigne. On se 
heurte non seulement à la différence 
de qualité des terres, mais aussi à 
celle des expositions, altitudes, orien-
tation des pentes, âge des cépages, 
qualité des crus. 

A cause de ces difficultés, les Ser-
vices du Génie rural, se bornant aux 
terres, n'ont pas encore eu possibilité 
d'entreprendre les vignobles. Pourtant 
la loi ne dit rien de spécial à leur 
endroit, il n'y a pas de raison pour 
qu'elle ne s'applique pas à ce genre 
de culture. 

Sans aucun doute, de vastes rema-
niements comme Ceux faits en Lor-
raine, sont impossibles. Mais pour-
quoi ne pas essayer des remembre-
ments limités et successifs, clos par 
clos, 50 hectares par 50 hectares-
Devant l'urgente nécessité, l'excel-
lence de plans bien conçus, n'y 
aurait-il pas unanimité ? 

Et c'est ce qui est souhaitable, 
l'unanimité devant le péril commun. 

Remembrement, choix des terrains 
favorables, abandon des autres, assai-
nissement sévère des terres humides, 
sélection du greffon, suppression des 
vignes usées par l'âge, tels sont les 
remèdes au malaise vigneron du Pays 
Nantais. Ne sont-ils pas à notre 
portée ? 

DE CAIV1IRAN, 
Président du Syndicat des Agriculteurs. 

La Défense des Fruits 
et des Légumes français 

Une importante délégation de culti-
vateurs et de fabricants de conserves 
de légumes et de. fruits a été reçue! 
le 27 janvier par M. Fould, ministre! 
de l'Agriculture, puis par M. Rollin, 
ministre du Commerce... On peut 
prévoir que les mesures de contin-
gentement qui ont été demandées 
seront prises prochainement. 

m'direz que pour les fumeurs, c'est 
pus avantageux d'avoir un briquet. 
J'suis ben de s't'avis ; «rais sur trois 
briquets que j'Oit eu, ~'3f- en a pas eu 
un capable d'assurer le service obli-
gatoire de ma bouffarde : crac, la 
mèche étiant usée ; crac c'étiant la 
pierre ou le ressort qui boudaient, 
re-crac y avait pu d'essence ! Payer 
une estampille à l'Etat, pour avoir un 
outil comme ça dans îa poche, j'ai-
mons encore mieux une p'tite boîte 
de « noires >> soufrées, en portefeuille, 
ou une p'tite boîte rouge de Sué 
doises. 

Perquoi que c'est qui l'appelant ces 
allumettes des « Suédoises » ? C'est-y 
parce qui viennent de Suède, ou 
qu'elles sont fàifes avec des bois de 
sapin du nord, alors que nos bois de 
sapin se Tendant même pu ? Paraît 
que les allumettes coûtant deux fois 
ren à fabriquer ; qu'en Belgique, en 
Espagne et tertous les autres pays, 
les grosses boîtes valant que quèques 
centimes. C'est pour ça qui en a tant 
qui cherchons à en passer en fraude, 
à la, frontière, avec des cigares et des 
paquets de tabac dans s ieurs chaus-
settes. ■ . ■ . 

Si ça continue, avec l'électricité, on 
achètera moins en moins d'allumettes. 
A quoi bon, puisqu'y a pu qu'à tour-
ner un bouton et ça y est. Que la 
lumière soit et la lumière flut ! Même 
dans les maisons qu'on installe des 
briquets à l'électricité, pour rempla-
cer les allumettes. Pauvres allumettes ! 
vous retardez d'un siècle sur la « fée 
Lumière ». Y a juste qu'en cas de 
pannesy qu'on est hnreux de vous 
avoir sous la main et de vous frotter 
avec colère, contre le p'tit frottoir 
qui vous enflamme ...ou qui vous 
laisse froides, puisqu'on est ici au 
régime « humide ». 

En attendant chacun encaissant 
l'augmentation des allumettes sans 
sourciller, sans rouspétance, sans 
même s'enflammer « avé le sourire » 
comme dirait Marius Capoulade. Si 
qui s'agissait d'une hausse de deux 
sous, sur le litre de lait, ou sur, le 
pain de six livres, vous parlez d'un 
biau concert de rouspétance qu'on 
entendrait ! Mais 10 centimes d'aug-
mentation sur 40 p'tits bouts d'allu-
mettes, « coquine de sort »... c'est 
pour alimenter le Budget, le tonneau 
commun, qui fuye par le fond ! 

Comme chaque année, nous avons ! 

visité, avec un réel intérêt, le. Salon 
de la Machine Agricole, au Parc des 
Expositions, à Paris. Cette manifes-
tation, unique en son genre, attire 
une foule de constructeurs, de ma-
réchaux,, mécaniciens,- négociants en 
machines et agriculteurs, qui vien-
nent pour affaires, pour s'instruire 
ou se documenter. C'est dire le sé-
rieux de cette exposition, car on n'y 
coudoie guère, comme au Concours 
Général Agricole du mois de mars, 
la foule curieuse et amusée des Pa-
risiens venant admirer les animaux 
gras, ou déguster nos meilleurs vins, 
à tous les stands. 

Ce XI0 Salon a groupé un peu plus 
de 700 exposants et, malgré la crise 
économique générale, il s'est mon-
tré en tous points aussi remarquable 
que les précédents. lies visiteurs ont 
été nombreux ; le vendredi 22 jan-
vier, malgré le prix d'entrée à 10 fr., 
il y avait foule. C'est un succès poul-
ies exposants et un encouragement 
pour les organisateurs, parmi lesquels 
M. G. Coupan, commissaire général 
du Salon et savant professeur de Gé-
nie rural, à l'Ecole de Grignon, 

Nous n'avpns pas la prétention de 
décrire, à cette place, tout le Salon; 
le Bulletin entier n'y suffirait pas et 
beaucoup de machines" n'étant pas 
susceptibles d'être utilisées dans nos 
petites exploitations, ou pour notre 
genre de culture. Dans l'ensemble, il 
ressort que nos constructeurs fran-
çais ont fourni un gros effort et mis 
en honneur notre fabrication. Des 
améliorations de détails ont été réa-
lisées sur de nombreuses machines, 
entre autres la question du graissa-
ge, la simplification de divers orga-
nes de tirage ou de commande, enfin 
la qualité de l'acier. Nos machines 
de récoltes, nos tracteurs, nos batteu-
ses, nos instruments de laiterie et de 
ferme, n'ont plus rien à envier aux 
machines étrangères ! 

Il y avait, du reste, beaucoup moins 
de constructeurs étrangers, qu'aux 
Salons précédents. Nous n'avons pas 
revu ces fabricants allemands de fau-
cheuses et moissonneuses. Comme 
fabrication allemande, nous avons 
surtout remarqué une machine- à 
trier et à marquer les œufs ; un ap-
pareil pour les mirer automatique-
ment, ainsi qu'une machine rotative 
à mouler et empaqueter le beurre ; 
une autre pour les crèmes de gruyè-

re. De même, une nouvelle botte- ! en avions reproduit une photo, prise 
leuse, à rouage automatique, sans 
vilebrequin, importée d'Allemagne... 
et dont l'agence générale est à Nan-
tes. 

. Les constructeurs de la Loire-In-
férieure étaient fidèles à leur poste 
et exposaient une gamme .intéres-
sante de machines : MM. Huard,'le 
gros constructeur de charrues, de 
Châteaubriant ; Bouyer et Sœurs, de 
Saint-Nazaire, fabricant des appareils 
« Rétro-Force » et de divers outils 
de jardin, petite culture et culture 
maraîchère ; A. Braud, fabricant de 
batteuses à Saint-Mars-la-jaille ; Bar-
bier, constructeur de pulvérisateurs 
à traction, de Sainte-Pazanne ; « La 
Pratique Agricole », de Nantes, avec 
le plantoir « Le Pratique », etc.. 

Comme l'année dernière, il y avait 
une section de « machines nouvel-
les » ; mais, à première vue, cette 
section ne paraissait pas grouper 
beaucoup de nouveautés extraordinai-
res. 

Un gros effort semble avoir été 
fait, du côté des petits matériels de 
traction aûtomobiie, pour compenser 
l'insuffisance de main-d'œuvre et ré-
duire les prix de revient. Il y avait 
toute une gamme de petits tracteurs, 
les uns à traction directe, les autres 
poussant devant eux le matérièl' àgri-
cole, ou se fixant au sol et tirant, au 
moyen de câbles, les charrues et au-
tres instruments aratoires. Tous peu-
vent être utilisés comme moteur, à 
l'intérieur de la ferme, pour les mul-
tiples travaux. 

La section des moteurs occupait 
une large place. On cherche, de plus 
en plus, à substituer le pétrole à l'es-
sence, comme carburant. On s'orien-
te nettement vers les moteurs Diesel, 
qui ont le grand avantage de con-
sommer de l'huile lourde, d'un prix 
moins élevé ! Rien n'est tenté pour 
l'utilisation du charbon de bois. Ce 
serait pourtant un combustible inté-
ressant, que nous pourrions avoir 
abondamment et à bas prix. Quelle 
en est la raison ? 

Du côté instruments de culture, 
nos constructeurs semblent perfec-
tionner l'équilibrage-des grosses char-
rues-brabants, à deux corps, travail-
lant à grande profondeur. Au moyen 
d'une simple manivelle, du siège du 
tracteur on fait retourner automati-
quement la charrue. (Dans notre 
Bulletin du 7 novembre dernier, nous 

chez M. Vinet, à la Civelière.) Au 
bout de la raie, la charrue se relève 
suffisamment haut pour'que la'place 
perdue soit réduite au minm'um. 

Section instruments de récoltes, si-
gnalons lès perfectionnements appor-
tés par une des plus importantes 
Maisons françaises (Amouroux frères, 
pour ne pas la nommer) dans la 
construction de ses faucheuses. Les 
constructeurs tendent de plus en plus 
à faire attaquer l'arbre de transmis-
sion par un engrenage à dents héli-
coïdales, entraînant une vis sans fin 
calée sur cet arbre, le tout baignant 
dans un bain d'huile. 

Depuis ces dernières années les 
pulvérisateurs à traction, pour l'épan-
dage de l'acide sulfurique, dans la 
destruction des mauvaises herbes, se 
sont généralisés un peu partout. Les 
constructeurs se sont ingéniés à per-
fectionner ieurs modèles;' Certains 
sont équipés avec un moteur rendant 
le travail indépendant de l'attelage ; 
d'autres peuvent servir, à la ferme, 
de pompe de vidange, ou de pompe 
à incendie... Signalons aussi les nom-
breux pulvérisateurs à traction et 
soufreuses pour les vignes, que nos 
viticulteurs connaissent déjà. 

La* section laiterie occupait une 
place importante. .Indépendamment 
des multiples modèles d'écrémeuses, 
barattes, malaxeurs, etc.. il y avait 
de nombreuses machines à traire, 
machines appelées à prendre de l'ex-
tension dans les grandes exploita-
tions, en raison de la rareté des va-
chers ou bonnes de fermes ! 

. Nombreux aussi étaient, lés expo-
sants de charrues et instruments de 
culture, de. machines de récoltes, de 
batteuses, de locomobiies, d'éléva-

teurs de paille, de trieurs, de semoirs, 
de distribueurs d'engrais, de silos et 
machines à ensiler, etc.. Ne pou-
vant décrire toutes ces machines, ni 
les désigner à cette place, nous nous 
tenons gracieusement à Ja disposi-
tion de nos adhérents, pour leur four-
nir, par lettre, tous renseignements 
ou indications qu'ils désireraient 
avoir à ce sujet. 

Signalons, pour terminer, îa Foire 
nationale aux semences, avec ses 
nombreux stands de graines et plants, 
de nos principaux cultivateurs-grai-
niers et sélectionneurs, qui a obtenu 
un légitime succès. 

R. FAIVRE. 

Au XIe Salon de la Machine Agricole 

PROFITEZ DE VOS HEURES DE 
LOISIRS POUR FAIRE DE LA 
PROPAGANDE SYNDICALE. 

RÉUNISSEZ-VOUS ; DONNEZ DE 
LA VIE A VOTRE SECTION ET 
TENEZ-NOUS AU COURANT DE 
VOS DESIRS, DE VOS BESOINS. Charrue autochenille mue par un moteur de 8 chevaux (un seul homme peut la conduire) 



Les Chevaux de l'Ouest 
à l'honneur 

(SUITE) 

Les succès de « Berlingot-IV s> ne 
sont pas moins intéressants à rele-
ver : 

Le 7 janvier 1932, le prix Maréchal 
Harispe, cross militaire couru à Pau, 
à Pont-Lbng, est gagné par « Berlin-
got-IV », qui portait 76 kilos, et qui 
règle, dans une action impression-
nante et de trois longueurs, « Caron », 
anglo-arabe du 2e hussards, portant 
72 kilos, et qui passait pour le crael; 
du Midi. « Eliane-II » a. a. et « Beau-
Séjour » a. a., etc.. suivent. 

Le 17 janvier, dans le prix Général-
Bourbaki, cross, à Pau, toujours à 
Pont-Lr ■ « Berlingot-IV » gagne 
encore .oin, suivi de « Caron ». 

Qui est-ce « Berlingot-IV » qui se 
permet de venir du 8" cuirassiers, à 
Verdun, battre dans leur fief, à Pau. 
les meilleurs des chevaux de cross 
militaire et même les purs anglo-
arabes ? 

C'est un fils de « Mallerand », demi-
Êang vendéen, par « Bavricourt », et 
une fille de « Talisman », de « Mal-
lerand ». 
-_ Sa mère est.la jument « Amaltbée » 
p. s., par Ex-Voto et Angora, qui était 
rme ancienne jument de course du 
lieutenant de la Vingtrie, du 3° dra-
gons ; « Amalthéc », elle, faisait par-
tie de l'écurie du comte Le Gualès. 
Non réquisitionnée à la guerre parce 
que borgne, elle fut vendue fin 1914, 
par le comte Le Gualès, à M. Larai-
son, le grand minotier de Pornic, 
comme jument de service. Pendant 
toute la guerre, elle fit chez lui un 
dur service sur une carriole. A la fin 
de la guerre, il la fit saillir par « Mal-
Jerand », qui faisait alors la monte 
à Savenay, puis il la vendit pleine 
à M. Ernest Joyau, l'éleveur bien 
connu de Saint-Père-en-Retz, chez 
qui est né « Berlingot-IV ». Présenté 
au concours de majoration de Nantes 
en 1920, « Berlingot-IV » fut acheté 
par le Comité de remonte d'Angers 
(colonel Haentjens, capitaine de Bei-
laing) et envoyé au 6° cuirassiers. 

La France est sans aucun doute un 
des pays d'Europe produisant les 
meilleurs chevaux de selle, mais com-
me l'a maintes fois écrit le colonel 
Charpy, c'est également le pays où 
la propagande en leur faveur est le 
moins bien organisée. 

Les organes chargés de l'exporta-
tion, les journaux français dils hippi-
ques, comme certains Syndicats d'éle-
vage, auraient sur ce sujet, beaucoup 
à apprendre près des organes simi-
laires étrangers, et près des Syndi-
cats d'élevage de Bretagne et de Nor-
mandie. 

Si la féconde publicité des succès 
remportés par nos chevaux laisse, 
chez nous, beaucoup à désirer, ne 
pourrait-on pas en dire autant de 
celle l'aile autour de la plupart de 
nos Concours hippiques et (le nos 
Concours de dressage, comme de nos 
Concours de pouliches et de pouli-
nières. 

L'organisation de celte réclame 
qui assure souvent le succès d'une 
réunion, pèche à la base. C'est à peine 
si, dans le département cl même dans 
les communes avoisinantes, on con-
naît l'existence du Concours, ainsi 
que remplacement où il doit avoir 
lieu... N'étant pas incité à s'y rendre, 
par d'engageantes affiches suffisam-
ment répandues, le public fait le plus 
souvent défaut dans ces Concours 
qu'il ignore et qui se passent à l'or-
dinaire devant une assistance des 
plus réduites, quand ce n'est pas de-
vant les seuls propriétaires concur-
rents. 

Catalogues des animaux et pro 
grammes du Concours font égale-
ment défaut la plupart du temps, et 
ceci n'incite guère l'assistance, déjà 
rare, à s'intéresser aux opérations 
du jury. Cette lacune a, de plus, le 
très gros inconvénient de ne pas fa 
ciliter les recherches d'un spectateur 
qui, tenté par un. produit présenté, 
serait désireux de se documenter sut 
ises origines ou sur l'adresse de son 
propriétaire, 

Dans les Concours de l'étranger, 
en Allemagne, en Angleterre ou en 
Belgique, comme simplement dans 
les Concours de Bretagne, les Syndi-
cats d'élevage intéressés agissent dé 
toute autre manière. Des programmes 
imprimés et bien compris existent 
dans les moindres Concours de pou-
liches et de poulinières et facilitent 
les recherches des spectateurs. Une 
large publicité renseigne an loin les 
visiteurs éventuels, à qui toutes les 
facilités sont en oulrc données pour 
pouvoir profiter agréablement de la 
réunion hippique. Modernisons donc 
nos méthodes de publicité en nous 
inspirant de ce qui se fait dans 
chaque ville au profit des foires com-
merciales, et ne craignons pas de 
faire trop de réclame en faveur de 
tous nos Concours, même départe-
mentaux, l'élevage régional pe-pourra 
qu'en profiter largement. 

B. de B. 

Les Labours profonds 
(Suite) 

Les labours profonds sont, d'ail-
leurs, de pratique courante dans les 
régions à betteraves industrielles, 
aussi est-ce dans ces régions que les 
rendements des plantes cultivées som 
les plus élevés. II en est, d'ailleurs, 
de même dans toutes les exploitations 
où on n'hésite pas à faire pénétra 
la charrue à 25 centimètres et plus 
pour les plantes sarclées venant en 
tête d'assolement. Mais nous devons 
reconnaître qu'il est loin d'en être 
ainsi dans tout le pays, et que trop 
souvent les labours destinés aux bet-
teraves, aux pommes de terre, aux 
carottes, aux topinambours, aux choux 
fourragers, etc., ne sont pas plus 
profonds que les labours ordinaires, 
d'où l'infériorité de rendement de 
ces plantes, de même que de toutes 
celles qui font partie de l'assolement. 
Et, cependant, par suite de l'inégale 
répartition des pluies au cours de 
l'année, les labours profonds, en per-
mettant l'cmmagasinement de l'eau 
de la saison hivernale dans le sol, 
sont tout spécialement indiqués pour 
les régions où les pluies sont insuf-
fisantes en été pour faire face aux 
besoins de la végétation, 

A quelle époque doit-on exécuter 
les labours profonds ? 

C'est évidemment à une époque où 
les travaux dés champs laissent les 
attelages et le personnel disponibles, 
c'est-à-dire dès que les semailles 
d'automne sont terminées. 

Au lieu de laisser, après les der 
niers blés semés, les animaux de 
trait en stabulation à l'écurie ou à 
l'étable jusqu'à l'arrivée du. prin-
temps, il faut, au contraire, commen-
cer et poursuivre les labours pro-
fonds jusqu'au moment où la terre 
est gelée ou couverte de neige, pour 
les reprendre ensuite dès que les 
attelages peuvent avoir accès aux 
champs. Il en est de même lorsque 
la force motrice est fournie par un 
tracteur. 

La productivité du sol dépend en 
grande partie des réactions chimiques 
et de l'activité des multiples orga-
nismes qui mobilisent les éléments 
fertilisants qu'il contient, il s'ensuit 
que plus le labour profond est exé-
cuté longtemps à l'avance, plus son 
efficacité est grande. D'autre part, la 
terre vierge, ramenée à la surface, se 
trouve exposée aux alternatives dé 
gels et de dégels. 

C'est également à la fin de l'au-
tomne et au début de l'hiver qu'il 
convient surtout d'exécuter les la-
bours profonds, en vue de former 
d'abondantes réserves d'eau dans le 
sous-sol. 

A ces époques, il est possible, lors-
qu'on ne dispose pas de traction mé-
canique, de former avec les animaux 
de Irait des attelages assez puissants 
pour vaincre la résistance qu'offre 
la couche inférieure du sol au pas-
sage de la charrue ; d'autre part, la 
terre est généralement dans l'étal 
voulu pour être convenablement la-
bourée. 

A quelle profondeur 
doit-on les exécuter ? 

Si l'àmeublissemcnt des couches 
profondes du sol est, sauf de rares 
exceptions, toujours à conseiller, on 
doit cependant opérer avec ménage-
ment et se garder de passer. d'un 
seul coup de 0 m. 14 à 0 m. 15 dp 
profondeur à 0 m. 25 ou 0 m. W, sur-
tout lorsque le sol est compact, car 
la terre vierge, ramenée à la surface-
en trop grande quantité à la. fois, 
réduirait momentanément la produc-
tivité du sol, au lieu de l'accroître. 

C'est progressivement qu'il faut 
attaquer les couches inférieures du 
sol. En prenant 4 à 5 centimètres de 
terre neuve à chaque labour profond, 
on arrive assez rapidement, et sans 
aléa, à ameublir la terre végétale sur 
une épaisseur suffisante pour béné 
ficier de tous les avantages des sols 

| profonds et perméables par eux-
mêmes. 

Supposons que les plantes sarclées 
reviennent tous les quatre ans sur le 
même terrain, en approfondissant le 
labour de 0 m. 04 à chaque fois, on 
passera de 0 m. 14 à 0 m. 18 (en 
admettant que les labours antérieurs: 
n'aient pas dépassé 0 m. 14 de pro-
fondeur). Quatre ans plus tard, on 

j attaquera le sol sur une nouvelle 
épaisseur de 0 m. 04, de sorte que le 
labour aura 0 m. 18 plus 0 m. 04, soit 
0 m. 22 de profondeur, et, à la 
huitième année, on pourra labourer 
jusqu'à 0 m. 20. 

On ira d'autant plus vite dans l'at-
taque des couches inférieures du sol 
qu'on disposera de plus de fumier ; 
la matière noire (l'humus) qu'il 
apporte au sol est, en effet, indis-
pensable pour mettre en état de pro-
ductivité la terre ramenée à la sur-
face. Augmenter l'épaisseur de la 
terre arable, sans apporter davantage 
de fumier lorsque le sol et le sous-

sol ont sensiblement la même consti-
tution physique, serait aller au-de-
vant d'un échec certain. 

Lorsqu'on ne dispose pas de fumier 
en quantité suffisante pour opérer 
comme nous venons de l'indiquer, il 
faut se contenter d'ameublir les cou-
ches inférieures du sol en les lais-
sant sur place. Pour cela, on fait pas-
ser, au fur et à mesure du labour, 
une charrue sous-solcuse ou même 
une forte houe dans le fond des raies 
ouvertes par la charrue ordinaire. 
C'est également la méthode à laquelle 
il convient de recourir lorsque le ter-
rain est labouré en billons ; en pas-
sant la sous-solcuse ou la houe à 
deux ou trois reprises dans les sillons 
qui les délimitent, on forme une 
couche de terre meuble, sur laquelle 
reposeront les billons, après un nou-
veau labour en vue des cultures de 
printemps. Rien n'est plus facile que 
de réaliser cet ameublissement, et, ce 
qui peut surprendre, c'est qu'on n'y 
a pas plus souvent recours. 

Mais en terres légères, siliceuses ou 
calcaires, reposant sur un sou-sol de 
même nature, c'est-à-dire en terrés 
déjà trop perméables par elles-mêmes, 
il faut s'abstenir de faire des labours 
profonds, tant il est vrai qu'il n'y a 
rien d'absolu en culture, mais des 
principes généraux qu'il est très 
utile de savoir appliquer à chaque 
cas particulier. 

P. LA VALLÉE, 

Ingénieur agronome, 

Directeur de la Ferme expérimentale 
d'Avrillë (Maine-et-Loire). 

FEVRIER. — L'AMMONITRE GRANU-
LÉ, eitgrais ammoniiaco-nitrique, engrais 
de FORCE, et de SÉCURITÉ. 

« e©iiseBi 
ti 

Pour actionner^ l'écrémeuse et la ba-
ratte, le moteur électrique sur trépied 
est la meilleure des servantes : infati-
gable, économe et toujours bien dispo-
sée. 

Adressez-vous à la S.N.E., .23. rue de 
Strasbourg, ù Nantes : renseignements 
et essais gracieux. 

imiuffu ■ "MUE IHiïin li ^lii. ii 

La Supériorité 
des Blés français 

Une Expérience à Toulouse 
Les membres de la Commission 

sénatoriale de l'agriculture ont eu 
l'occasion de se rendre compte de 
la valeur boulangère de différentes 
variétés de blés français. 

Grâce à la générosité du g'ranJ 
constructeur toulousain, M. Amou-
roux, un laboratoire de panification 
a été organisé, avec moulin, pétrin 
et four, à l'Institut agricole de la 
Faculté des Sciences de Toulouse, en 
vue de permettre la comparaison 
entre les différentes sortes de blés 
et farines. " 

Une quarantaine de blés français 
et des blés américains ont été pani-
fiés et mis en parallèle. Il résulte déjà 
de ce travail d'une façon irréfutable 
une supériorité marquée des biés 
français, même de ceux que la mino-
terie et le commerce des grains con-
sidèrent comme inférieurs. 

Les échantillons de pain soumis 
aux sénateurs ont facilement permis 
de vérifier cette supériorité. Le pain 
de blé considéré comme très mé-
diocre, tel que le Varone, est souple, 
d'un beau blanc, de bonne odeur et 
d'excellent goût, contrairement à 
l'opinion courante. 

Les Bras du Fermier 
Certains lecteurs ont paru surpris de 

ce que nous , avons dit du moteur élec-
trique sur trépied, connu sous le nom 
de « portable ». Est-il possible, nous 
ont-ils demandé, qu'il existe un appa-
reil, vraiment pratique, capable de sa-
tisfaire à la fois le fermier et la fer-
mière, dont les travaux sont cependant 
si différents.? 

Nous répondrons d'un mot à cette 
question : « Le moteur électrique sur 
trépied, désigné sous le nom de « Por-
table », peut remplacer et la meilleure 
des" servantes et le plus actif des va-
lets. » Voilà qui est net : Servante do-
cile, il l'est puisque toujours prêt à 
mettre en mouvement la baratte, l'écré-
meuse ou la pompe ; valet infatigable, 
il l'est aussi, puisque capable d'action-
ner à tout moment le coupe-racines, 
le hache-paille, le tarare, le trieur de 
grains ou la pompe à vin, pour ne 
citer que quelques appareils. Dans ces 
conditions, comment se montrer sur 
pris qu'il se soit imposé aux fermiers 
avisés, manquant de main-d'œuvre ? Ne 
répond-il pas en -effet à tous leurs, be-
soins '? Economie de temps, économie 
de fatigue, éconmie d'argent également, 
voilà ce que permet de réaliser le mo -
teur électrique, sur trépied et voilà qui 
suffit à expliquer sou succès. 
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Service réservé à nos Adhérents 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
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a î du kilo, viande nette du kilo, ?oid.s vi t 
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Vaches 1.550 1.515 8 »j 6 50 5 10 9 40 4 80 3 57 2 55 6 ,> * 
Taureaux... 530 515 6 50 5 70 5 10 7 » 3 90 3 13 2 55 4 35 

1.912 1.800 14 s 11 80 9 60 15 30 8 40 5 75 5 28 9 38 
Moutons..., 14.291 14.000 15 50 10 » 7 70 18 ,> 7 75 4 70 3 38 9 »! 

2.789 2.789 8 14 7 28 4 72 8 56 5 70 5 10 3 80 
1 

6 * 

Du Jeudi 4 Février 1932 
 a. 
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L'abondance des matières nous 
oblige à remettre notre feuilleton à 
la semaine prochaine. 

Achetez vos Machines 
Agricoles au Syndicat 

VOUS VOUS ASSUREREZ 
LES MEILLEURS PRIX 
LES MEILLEURES MARQUES 

Vous soutiendrez aussi l'organisation 
syndicale qui sauvegarde vos intérêts] 

OFFRES 
167.. — A vendre, beaux plants de 

vignes greffés et producteurs directs 
recommandés, authenticité et sélec-
tion garanties. S'adresser à M. E, Gi-
rault, Viticulteur-Pépiniériste, do-
maine de la Ronde, à Jaunay-Clan 
(Vienne). 

186. — A vendre plants de vigne 
greffés, sélectionnés des meilleures 
variétés du Pays. S'adresser à M. 
Lmeriaud Armand, Viticulteur, Le 
Pallet (L.-I.). 

193. :— A vendre plants de vignes 
racinés, d'Hybrides producteurs di-
rects : Seibel 4643. ^- Roi des Noirs 
4986. — Rayon d'Or 5455 - 0468. — 
Baco N° 1 et 22-A. — Bertilte-Seyve, 
2862. — Couderc, Gaillard, etc.. 
S'adresser à M. Anneau, Le Chêne, 
La Chapelle-Basse-Mer (L.-I.). Au-
thenticité entièrement garantie, no-
tices descriptives et prix courants 
sur demande. 

197. — Vignobles et pépinières 
des meilleures variétés d'hybrides 
sélectionnés. Seibel blanc 4986, 
4995, 5409, 0468. Rouge 4643, 5455, 
5487, 6905. Bertille-Seyves. Baco, 
Gaillard, etc., très beaux plants et 
boutures. Prix spéciaux par grosse 
quantité, authenticité garantie. 

S'adresser à M. Terrien-Biret, vi-
ticulteur à la Blanchardière, La 
Chapelle-Basse-Mer. 

203. — Pépinières J. Foulonneau, 
Saint-Christopherla-Couprie (M.-et-
Loire), offrent plants de vignes gref-
fés et hybrides nouveaux, pommiers 
à cidre et arbres fruitiers franco 
toutes gares. Prix courant franco. 

237. r— Viticulteurs, plantez les 
cinq meilleures variétés actuelle-
ment connues; pour votre région, les 
seules donnant vraiment satisfaction 
sous le rapport de la vigueur, de la 
résistance aux maladies, de leur gros 
rendement, de la qualité de leur vin 
absolument net de goût. En blanc : 
Seibel 4995, Baco 22-A. En rouge : 
Seibel 4643, 5455, Baco n" 1. S'adres-
ser à M. Corneteau, propriétaire, Bel-
le-Fontaine, Paulx. 

24. — A louer pour la Toussaint 
1932, une tenue maraîchère à Sainte-
Luce, très bien située, contenant en-
viron 2 hectares S'adresser au: 

Syndical. 
25. — A vendre, 40.000 le. bettera-

ves fourragères % suciëres. S'adres-
ser au Syndical. 

26. — A vendre, vignes greffées. 
Gros-lot et Gros-plants, producteurs 
directs racinés des meilleures varié-: 
tés du Centre et de l'Ouest. Prix 
franco sur demande. S'adresser à 
M. Chesneau-, horticulteur, La Ber-
nerie (Loire-Inf.). 

27. —:.A louer pour lor novembre 
1932, une petite ferme située à Dou-
lon, composée d'une maison d'habi-
tation, une remise, écurie, terres la-
bourables, pré, vigne et quelques 
pommiers, le tout d'un seul tenant, 
d'une contenance d'environ 2 hect. %, 
S'adresser au Syndicat. 

28. — A louer, moitié fruits, sud de 
Nantes, pour 23 avril 1933, une mé-
tairie 26 hectares, exploitation facile, 
conditions avantageuses. S'adresser 
au Syndicat. 

29. — A louer pour 1" novembre 
1932, une ferme de 7 hectares, située 
à Saint-Herblain. 

30. — A louer, 1e,1' novembre 1932, 
au Cellier, ferme de 20 hectares. Con-
ditions avantageuses. S'adresser M. F. 
Lebeaupin, expert, Le Cellier. 

31. — Vendrais, cause surnombre, 
bas prix : 1" un cheval, 6 ans, demi-
sang, très doux ; 2" un poney, 0 ans, 
noir, très doux.. S'adresser M. L. 
Caillaud, place Impétus, Pornichet. 

DEMANDES 
3. On demande un célibataire 

cultivateur-vigneron muni bonnes ré-
férences. S'adresser au Syndicat. 

4, Ménage demande place, agri-
culteur, vigneron, femme occupée, 
mari ferait jardinage, région Nantes 
si possible. 

7. — On demande une bonne de 
ferme, jeune si possible, et sérieuse. 

8. — Ou demande un ménage vigne-
ron, pour la région de Vàllet. S'adres-
ser à M. Papin, expert, à Yallet. 

9. — Jeune ménage, sans enfant, 
toutes mains, cherche place cam-
pagne. S'adresser à M, Alphonse Ja-
daud, à la "Repoiroux de Sainte-Flo-
rence (Vendée). 

Grains et Farines 
Durant le cours de la semaine der-

nière, notre COOPERATIVE a payé les 
blés entre ; 

. 150 et 152 v 
suivant qualité, et poids spécifique, dé-
part gares grands, réseaux. : 

Voici les Cours' officiels des céréales 
et farines dans notre région, à ce jour : 

Cours du i février 
Blé moralement sans ail, 

base 73 kilos réversibles.. 150 à 151 
Blé sans ail,"base '73 .kilos 

réversibles:.;............... J52 ; 

Avoines grises ou noires.,.; 105 : 
Avoines bigarrées 93 
Sarrasin (Bretagne) , 95 j 
Sarrasin (Loire-Inférieure).. 96 
Orge indigène 74 
Orge du Danube 68/69 kilos 79 à 80 
Orge du Maroc....;.... (nus) 65 
Son bonne fabrication. ..... 62i . 
Son (Moulins de la Loire). , 61 : 

Son (Paris) 54 
Maïs Indochine (logés) 57 ■ 
Mai Piata.. . (logés) 67,50 
Maïs Maroc „ (logés) 66 
Maïs Bessarabie (nus) 62 
Seigle du Danube.... (nus) 98 

Ces cours s'entendent par wagon com-
plet, départ lieux de production, 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

Cours du 3 février 
Artichauts, les. 12, 10 fr. — Carottes, 

le kilo, 0.40. — Céleri rave, la botte, 
3 fr. — Céleri blanc, la botte, 6 fr. — 
Choux pommes, les 16., 10 fr. — Choux-
fleurs, les 11, 22 fr. — Choux Bruxelles, 
le kilo, 1.25. — Cresson, les 12, 7 fr. — 
Endives, le .kilo, 2 fr. .— EscaroDes, 
les 12, 2' fr. —. Epinards, le kilo, 2.50. 
— Laitues, les 12, 3<Tr,— Mâche, le 
kilo, 1 fr.• Navels, Ta botte, 1.50. — 
Oseille, le kilo, 3 fr. -— Oignons, le kilo, 
1.50. — Pommes, le kilo,' 1.50. — Pis-
senlits,- le kilo, 3.50.: — Poireaux, la 
botte, 2.50. — Radis, les 12, 5 fr. — 
Salsiiis, la botté, 1.75. -Scorsonères, la 
botte, 1.75. 

fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos : 
Paille, de blé en bottes....-.] 195 
Paille de blé pressée 195 à 200 
Paille d'orge en bottes , 170 
Paille d'avoine bottes 185 

Cours des Vins 
Muscadet 1er choix 700 à 750 
Muscadet 2» choix , 650 à 700 
Gros-Plant 1er choix , .- 250 à 325 
Gros-Plant 2" choix...;..., 200 à 250 
Noah (suivant le degré).,. « 80 à 12C 

Cours du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 29 janvier 
On cote le demi-kilo : 
VEAUX : 427. — Ire qualité, 6.75 à 

7.75 ; 2e quai., 5.65 à 0.75 ; 3e quai., 4.75 
à 5.75. 

BŒUFS : 5. — Devant : Ire qualité, 
4.25 à 4.50; 2e quai., 3.25 à 3.75; 3c quai. 
2 à 3 fr. Derrière : Ire qualité, 4 à 5 fr.; 
2e quai., 3 à 4 fr.; 3e quai., 2 à 3 fr. 

MOUTONS : 305. — Ire qualité, 7 
à 8 fr.; 2e quai., 5.50 à 6.50; 3e quai., 
4.50 à 5.50. 

Agneaux sans tarif. 

PRIX DU KILO SUR PIED 
BŒUFS, — Plus bas, 2 ; plus haut, 

5 ; prix moyen, 3.50. 
VEAUX (suivant qualité). — Plus bas, 

4.75; plus haut, 7.75; prix moyen, 6.25. 
MOUTONS.- — Plus bas, 4.50 ; plus 

haut, 8; prix 'moyen, 6,25. 
... n H^I » imitj - cri tgBii.» 

leyeurs, 
luttez contre le Varron 
Du mois de février au mois d'août, 

les bêtes, bovines élevées à la prairie 
portent sur le dos'des abcès suppu-
rants désignés sous les noms de : 
tans, Jœstre, varron, etc.; ces tu-
meur!"' sont produites par la larve 
d'une grosse, mouche velue, jaunâtre, 
difficile à capturer : l'hypoderme du 
bœuf. 

Celle larve n'est pas inoffensive • 
les animaux, surtout les jeunes, souf-
frent beaucoup de la présence des 
abcès qui leur couvrent le dos. Leur 
croissance est retardée. Les vaches 
ont moins de lait (les Laiteries Coopé-
ratives danoises ont imposé la des-
truction des varrons). La viande est 
tachée à la saison des migrations. 
L'hypoderme effraye le bétail à la 
prairie et provoque les courses dites 
« de chaleur ». Le cuir varronné perd 
la plus grande partie de sa valeur ; 
c'esbJ'éleveur qui en fait les frais. 

On peut enlever le varron à la main 
en pressant la base des tumeurs. Mais 
ce procédé applicable pour les larves 
isolées, est impraticable pour les 
sujets couverts de pustules. Il faut 
alors appliquer une préparation para-
siticide. 

A cet effet, nous avons fait l'aire 
une pommade au paradichiorobezène, 
très efficace, que nous pouvons livrer 
à nos adhérents au prix de 5 francs 
la grande boîte, ou de 9 francs les 
deux boîtes. En vente aux Bureaux 
du Syndicat à Nantes. Une boîte de 
pommade peut servir au traitement 
de cinq bêtes environ. 

SITUATIONS D'AVENIR 
offertes aux Elèves de l'ECOLE PIGIER 
de Nantes : 
342 emplois offerts aux élèves en 1928 ; 
400 environ pour chacune des années 
1929 et 1930. 

les Bois 

Contre la Gomme 
des Arbres fruitiers 
Cetle maladie parasitaire atténue 

la vitalité des arbres fruitiers, et ea 
particulier du pêcher. 

M. Bai-ret, .maraîcher-horticulteur 
à Reims, aurait trouvé un moyen très 
facile et efncace pour la combattre. 

Après avoir, au préalable, débar-
rassé la partie atteinte par la gomme, 
à l'aide d'un couteau, il badigeonna 
l'emplacement avec de la laitance de 
carbure, suffisamment épaisse. Au 
bout de quelques inois il s'aperçut 
qu'il avait à jamais débarrassé ses 
arbres de la gomme. Le remède est 
absolument radical et à la portée de 
tous. 

Foires et lareliés île la Semaine 
Lundi 8 : Frossay, Pannecé, Saint-

Mars-du-ûésert, Tôùvois, Trêitlières, 
Nozay, Pontchâteau, 

Mardi i) •: Blain, Bouée, Boussay, 
Dérvah Le Loroux-Bottcreau, Mais-
don, Savenay, Saint-Etienne-dé-Cor-
coué, Saint-Gildas-iles-Bois, Mon loir • 
de-Bretagne, Paulx. 

Mercredi 10 : Assérac» Bouguenais, 
Chéinéré, Le Clion, Notre-Dame-des-
Landes, Châteaubriaiit, Savenay. 

Jeudi 11 : Aigrefeuille, Guenrouët, 
Lusanger, Puceu.1, Ancenis, La Gha-
pèile-Heiiliii, Cordemais. 

Vendredi 12 : Le Gâvre, Saint-
Hilairc-de-Chaléons, Sainte.-Pazanne, 
Clisson, Paulx, Saint-Nazaire. 

Samedi 13 : Le Cellier, La Cha-
pelle-des-Marais, Mésanger, Saffré, 
Saint - Michel - Chef - Chef, Trél'îieux, 
Vritz, 

REGION OUEST, CENTRE - OUEST 

Bois feuillus. — Acacia, 60 à 100 ; 
châtaignier, 70 à 150 ; chêne, pre-
mier «noix, menuiserie et ébénisterié, 
80-100, 80 à 140; 120-160,-110 à 
200;T60 et plus, 160 à 350; deuxième 
choix, charpente et wagonnage, 80-
120, 75 à 120 ; 120-100, 100 à 150 ; 
160 et plus, 125 à 225 ; chêne cham-
pêtre, 70 à 175 ; frêne ch.arronnage, 
70 à 180 ; hêtre de taillis sous futaie, 
80-120, 40 à 80; 120-160, 50 à 90 ; 
160 et plus, 70 à 110 ; merisier, 50 à 
80; noyer, 100-1-50, 200 à 300 ; 150-
200, 250 à 400 ; 200 et plus, 300 
à 600 ; orme franc, 40 à 120 ; tor-
tillard, 00 à 150 ; peuplier qualité 
déroulagc, 100 à 140 ; sciage, 80 à 
120 ; emballage, 40 à 70 ; bois de mi-
nes feuillus, 7 à 20 : bois feu rondins 
(st. boulange s. coupe), 30 à 40 ; (st. 
s. pied), 5 à 10 ; quartiers (st. s. 
coupe), 35 à 45 ; chai-bonnette (s. 
coupe), 10 à 20 ; charbou (la tonne), 
300 à 325. 

Bois résineux. — Epicéa (sciage) 
charpente, 60 à 90 ; pin maritime 
sciage, 30 à 60 ; mines, 35 à 50 ; pin 
sylvestre et noir d'Autriche, sciage, 
30 à 70; poteaux télégraphe, 45 à 80; 
mines, 20 à 30 ; papier, 35 à 50 ; 

Nota. — Les prix indiqués à 1?. 
tonne s'entendent à la tonne sur 
wagon départ. \ 

Les cours ci-dessus s'entendent au 
mètre cube grume dit « réel », ils ne 
sont pas absolus, ils peuvent varier 
d'une région à l'autre suivant la 
qualité des bois, leur renommée, leur 
provenance, leur grosseur, leur .hau-ij 
leur, l'offre et la demande, la dis-
tance des gares, ports et lieux d'uti-
lisation et surtout suivant l'exploita-
tion bonne, médiocre ou mauvaise 
desdils bois. 

lis s'entendent pour l'arbre de 
toute sa hauteur jusqu'à découpe nor-
male « loyale et marchande ». 

Une LUNETTE est un objet de pre-
mière nécessité. Nous en avons à la 
portée de toutes les bourses. . 

Le MEME SOIN est apporté 
fabrication de tous nos modèles. 

hronique des Marchés 
Le marche de Paris, en janvier, a 

été marqué par une certaine stabi-
lité des cours dans toutes les catégo-
ries. Les quelques oscillations enre-
gistrées ont été de faible envergure : 

En gros bétail, les animaux lourds, 
trop nombreux, se placent toujours 
plus difficilement, alors que les ani-
maux légers, les taures surtout, ont 
une bonne demande, grâce à leur 
petit nombre, et se vendent à des 
prix relativement élevés. 

Les taureaux, trop abondants, ont 
fortement baissé en seconde quin-
zaine. . 

La consommation ne progressant 
pas, les cours sont commandés par 
la modération ou les excès de l'offre. 

En veaux, on a pu en général main-
tenir la reprise sensible enregistrée 
en décembre, grâce à la modicité des 
arrivages. Les très bons sujets obtien-
nent des prix sensiblement suDérieurs 
à la moyenne de la cote. 

En moutons, léger raffermissement 
des cours en seconde quinzaine. 

Quant au marché des porcs, il reste 
effondré et surchargé, bien que 
l'offre étrangère oit été nulle depuis 
le début dé décembre. 

/ A. G. P. V. 

NANTES (Talensac) 
Au demi-kilo : 

Bœufs. — Ire-catégorie, (i à 12 fr. 
2e cat., 3.50. à 4; 3e cat., 2 à 2.50, 

Venu. — Ire catégorie. 6.50 à 10 fr. : 
2e caltg, 6.50 à '7.50; 3e catég., 4 à 0 fr. 

Moutons. — lie catégorie, 9 ; 2e cat., 
7 à 8 ; 3e catég., 5 fr. 

Porc. — Le demi-kilo . 6 à /.50. 
Beurre. — Le demi-kilo : 9 à 10 fr. 
Œufs. — La douzaine : 7.50 à 8.50. 
Lapins. —- Le demi-kilo : 6.-25 à 6.50. 
Poulets. Le demydlo : 8 à 8.50. 

NANTES (Place Viarme) 
Chevaux : amenés 143; vendus de 800 

â 4.500 fr. Poulains : amenés 118 ; ven-
dus de 800 à 3.200 fr. Vaches : amenées 
104; vendues de 700 h 3.000 fr. Génis-
ses : amenées 40; vendues de 900 à 1.200 
fr. Taureaux : amenés. 6; vendus de 
1,200 à 1.350 fr. Porcs nourains : ame-
nés 3; vendus 210 fr. Porcs de lait : 
amenés, 50; vendus de 80 à 120 fr. 

Prochaine foire : mardi 15 mars. 
ANCEN'IS 

Poulets, la couple : gros, 32 à 35; 
moyens, 30 à 32 ; petits, 25 à 28; oies, -" 
le demi-kilo, 3.75 à 4; pigeons, la cou-
ple. 10 à 12 ; lapins, la pièce, 12 à 20;;/

r 

œufs, 5.50 ii 6.50; beurre, le demi-kilo, * 
8 à 9 ; veaux, le kilo, 6 à 6.50; porcs, , 
4,75 à 4.90; porcs de lait, 60 à 90. 

CANDÉ 
Marché du 1" février. — Blé, 150-;:' 

152 lï-.; orge, 90-35 fr.; avoine, 105-
110 fr,; seigle, 100-105 fr.; sarrasin, 90M 
95 fr.; pommes de terre, 60-70 fr.; paille, 
les 1.000 kilos, 250-280 fr.; foin, 230- . 
300 fr. Beurre, le demi-kilo, 9 à 9.50 -M 
œufs, la douzaine, 5.50 à 6 fr. ; poulets,*! 
la couple, 28 à 38 fr.; canards, la cou-
pic, 26-30 fr.; pigeon::, la paire, 9 àaj 
10 fr.; lapins, la pièce, 12 à H fr. ; la-
pins de garenne, la pièce, 6.50 à 7 fr. 

Porcs gras : amenés 40, vendu Je 
kilo 4.50 "à 4.75; porcs maigres : ame-
nés 110, vendu le kilo 4.25 à 4.50; por-
cillons : amenés 360, vendu la pièce 
60 à 110 fr. 

Bovins amenés, 120; veaux, 90. Vente» 
assez active sur les bestiaux ; prix sta-
tionnâmes. Chevaux amenés, 150, 

CHATEAUBRIANT 
Farine, 220 à 225 fr.; blé, 145 & 

148 fr.; seigle, 87 à 90 fr.; sarrasin, 
80 à 85 fr.;'avoine, 95 à 100 fr.; orge, 
85 à 90 fr.; son, 78 à. 82 fr.; paille, 120 
à 175 fr. les 500 kilos; foin, 120 à 180 fr. 

Cidre, 120 à 130 fr. la barrique. 
Beurre, en gros 16 fr. le kilo, au dé-

tail, 18 à 19 fr.; œufs, 4 à 5 fr. la dous 
Vieilles poules, 22 à 26 fr.; gras Bou-

la 

r 

Opticien, 3, rue d'Orléans — NANTES 

lets. 26-30 fr.; moyens, 22-25 fr.; petits, 
18-20 fr.; canards, 30-85 fr.; pigeons 
10-12 fr. la coupler lapins, 10-14 fr. 
lapins de garenne, 7-8 fr. 

Bœufs et taures, 3.50 à 4 fr. le kilo; 
vaches, 2.75 à 3.25; veaux, 3 à 8.10 
la livre; porcs gras. 4.80 à 4.90 le kilo; 
porcs de lait, 70 i. 110 fr.: coches. 3 a 
3.10 le kilo. 

Poulains, .1.500 à 2.000 fr.; chevaux 
de trois à cinq ans, 4,000 à 4.500 fr.: 
chevaux de boucherie, 600 à 1.000 fr. 

LA HOCHE-BERNARD 
Blé, 142 à 1-18 fr.; avoine, 96 à 100 fr.;'j 

blé noir, 80 à 82 fr.; seigle, 88 â 92 fr.; 
orge, 75 à 78 fr. — Foin, les 500 k., 110 
à 120 ; paille, 130 à 150 fr. — Poulets 
gros, la couple, 28 à 42 fr.; vieilles pou-
les, 22 à 25 fr.; canards, la pièce, 12 a 
15 fr.; oies, 26 à 32 fr.; pigeons, M 
paire, 8.50 à 9.50; lapins, la pièce, 10 » 
25 fr. — Beurre, la livre, 8 à 10 fr.J 
œufs, la douzaine, 4.50 à 5 fr.; pommes 
de terre, 50 à 55 fr. les 100 kilos. — Ci-
dre, la barrique, 110 à 150-.fr. — Bœufs] 
gras, le kilo sur pied, 2.75 à 3.40; boeuis 
de travail, la paire, -1.270 à 5.050 fr-
vaches grasses, le kilo. 2.23 à 2.75 ; va-
ches laitières, 950 à 1.500 fr.; taureau*; 
le kilo, 3 à 3.25 ; veaux. 6.50 à 7 ir. • 
moutons, 4.50 à 5 fr. 



PONTCHATEAU 
Blé, Î50 fr. ; avoine, 100 fr. ; Mé noir, 

87 fr.; seigle, 90 fr.; orge, 80 fr. Foin, 
les 500 Uilos, 110 fr.; paille, 100 fr. Pou-
lets, la couple, gros 45 à 50 fr., moyens 
40 à 45 fr., petits 35 à 40 fr.; canards, 
la pièce, 12 a 13 fr. ; pigeons, la couple, 
10 à 11 fr.; lapins, la pièce, 15 à 20 fr.; 
eeufs, la douzaine, 4.50 à 5 fr.; beurre, 
le demi-kilo, 9.50 à 10 fr. Veau, le kilo, 
6.50 à 7 fr. 

SAINT-ETIENNE-DE-MONTLUC 

Poulets, la couple : gros, 50 à 55 fr.; 
moyens, 40 à 45 fr., petits 3o a 40 fr.; 
canards, la pièce, 13 à 22 fr.; pigeons, 
la couple, 10 à 12 fr.; lapins, la Pjece 
14 à 20 fr. — Beurre, la livre; 9.o0 a 10 
fr.; œufs, la douzaine, 5.40 à 6 fr. — 
Veaux, 6 à 8 fr. 

PAIMBŒUF 

farines, 216 à 218; blé, 143 à 145 ; 
avoine, 93 à 95; blé noir, 98 ; son, 70 à 
72; foin les 500 kilos, 70 à 80; paille, 
100 à 105. 

Beurre, le kilo, 14 à 14.50; la livre, 
7.50 à 8 ; œufs, la douzaine, 6.5.0 à 7. 
Poulets, suivant grosseur, la couple, 28 
à 43; canards, 33 à 39; pigeonneaux, 9 
à 11 • dindes, la pièce, 52 à 55; lapins, 
14 à 25. 

Bœufs gras, le kilo, 3 à 3.50; taureaux, 
2.80 à 3; vaches, 2.90 à 3.20; veaux, 6.30 
à 6.70; moutons. 6.80 à 7.30; porcs, iMO 
ù 5.10. 

MACHECOBL 
Blé, 145 à 148: avoine, 105 à 110 ; fa-

rine, 220 à 225; son, 65 à 68. Les 500 ki-
los : foin, 100 à 110 fr.; paille, 110 à 115. 

Poulets, la couple : gros, 45 à 52; 
moyens, 38 à 45; petits, 30 à 38; canards 
la pièce, 16 à 22 ; pigeons, la couple, 10 
à 12 ; lapins, la pièce, 15 à 20; œufs, la 
douzaine 7 à 8 ; beurre, le demi-kilo, 
7 à 8. 

SAINT-PHILBERT-DE-GRANDLIEU 

Beurre, le demi-kil., 9 fr. 50 à 10 fr. — 
Œufs, la douz., 6 à 7 fr. — Poulets, la 
couple : gros, 55 à 65 fr.; moyens, 45 

petits, 30 à 35 fr. — Canards, 
12 à 18 fr. — Pigeons, la cou-
8 fr. — Lapins, la pièce, 13 à 

LE PAIN MOINS CHER ! 
Voyez !... Ce que je peux faire avec mon fourneau ; te Pain.,. Les 

Gâteaux... Les Pâtés... Les Botis... 

It toute ma cuisine habituelle, avec peu de chauffage. 
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à 50 fr. 
la pièce, 
pie, 7 à 
17 fr. 
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CLISSON 

Blé, 148; avoine, 110 à 115; blé noir, 
50; les 500 kilos : paille, 120 à 125. 

Poulets, la couple : gros, 45 à 50 ; 
moyens, 36 à 44 ; petits, 30 à 35; lapins, 
la pièce, 12 à 22 ; œufs, 6 à 7 ; beurre, 
le demi-kilo, 7.50 à 9; bœufs gras, le 
kilo sur pied, 3 à 4 ; bœufs de travail, 
la paire, 4.500 à 7.000 ; vaches grasses, 
le kilo, 2.75 à 4 ; vaches laitières, 1.200 
à 3.200 ; veaux, 5.75 à 6.25; porcs, 5 ; 
porcs de lait 100 à 140 fr. 

Pour trouver TOUT ce que vous 
désirez ; pour vos achats, vos ventes, 
vos échanges..., utilisez nos petites 
annonces des OFFRES & DEMANDES. 

L'Imprimeur-Gérant : F. DUPAS. 
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EHTFH-P^T 1 ,e FAKIR AIN-DRAM par s*s études 
Ul E SklSf Llï B «V» astrologiques vous guidera dans la vie. 

Actuellement en France, le célèbre Fakir AHiV-Dfit£AÏHi» astrologue 
réputé, maître des merveilleux secrets de l'Inde antique, vous donnera 
des conseils relatifs à votre SANTÉ, . vos AFFABRES, vos 
AMOURS. Le don merveilleux qu'il possède de lire le passé et l'ave-
nir des destinées humaines est saisissant : laissez-le être votre con-
seiller et ami ; il vous évitera les ennuis et chagrins qui ont accablé 
votre passé ou qui vous menacent peut-être à l'heure présente. Pour 
profiter de cette occasion unique de faire votre bonheur, indiquez-lui 
sans retard, votre nom et prénom, ainsi que votre date de naissance et 
adresse exacte. Cette étude cependant détaillée et précise, est entière-
ment gratuite, mais vous pouvez joindre 3 fr. on timbres-poste de 
votre pays pour couvrir les frais d'écriture et de port. Adresser votre 
demandé au FAKIR AHM-ORAM, Service -134 p.R. Bureau 
m, rsze Ste-Ânne, »" %9 Paris <lcr9* (No pas oublier la 
mention : P.R. Bureau 111, sur l'adresse). Indiquez si vous êtes Monsieur, 
Madame ou Mademoiselle. 

LES MEILLEURS BOUCHONS en Liège d'Espagne 
garantis sans goûts - Marquages gratuits 

chez Marcel NORMAND 
Tél. 115.86 - 2, Rue Guépin - 7, Chaussée Madeleine - Tél. 115.86 

ARTICLES DE CAVES - SOINS DES VINS 

Pour Vos CYCLES 
Vos MACHINES A COUDRE 
Vos ECREMEUSES 

qui représente pour vous LES MEILLEURS PRIX, 

Une seule Marque 
64 STELLA " 
le MAXIMUM DE QUALITÉ ET DE GARANTIE 

FO IN'X'JE IN EAU, Constructeur 
Bureaux cl Magasins; 21, Chaussée de la Madeleine, NANTES -:- Métiers : 3 bis, Rue Laënnec 
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Catalogue et Liste des Représentants sur demande 

STOCKS AMERICAINS 
Articles sacrifiés entièrement neujs 

et de iTe qualité., ù 5£> % au-dessous des cours 

CANADIENNE, dou-
blure, et grand col en 
peau de mouton, ex-
trêmement chaude, rou-

gi pe et modèle de la 
* gravure ci-contre, tis-

sus imperméable, ga-
ranti 1er choix, kaki, 
noir, réséda. Valeur 
285 fr., laissé à 159 »» 

La même CANA-
DIENNE, même nuan-
ce, doublée mouton 

blanc, service auto armée fran-
çaise 129 »» 

La même CANADIENNE doublée 
drap, col peau mouton 99 »» 

BRODEQUINS extra-sol., ferrure, 
triple semelle cousue 65 »» 

Véritables BRODEQUINS de CHAS-
SE, cuir 1er ch. Val. 145 fr. 89 »» 

BRODEQUINS IMPERMEABLES 
cuir, tannage spécial, triple semelle 
cousue, genre cuir phoque, brun 
foncé. 

Valeur 185 fr 105 »» 
BRODEQUINS cuir croupon, 1" 

choix, entièrement fait à la main, 
triples semelles croupon cousues 
main, entièrement ferré ou non 
ferré, avec soufflets, article supé-
rieur. Valeur 195 fr 109 »» 

Les mêmes BRODEQUINS AL-
PINS, d'une seule pièce, se laçant 
sur le côté, avec crochets ou fer-
moir. Entièrement fait à la main. 
Valeur 2'19 fr .115 »» 

BOTTES caoutchouc, semelles ren-
forcées, lige caout., p. lavage autos 
pêche, etc 49 »» 

BOTTES américaines, venant aux 
genoux, articles renforcés; tige ri-
gide. Valeur 195 fr 89 »» 
Les mêmes BOTTES renforcées, ve-
nant au haut de la cuisse, avec 
attaches à la ceinture. Valeur : 
249 fr..., 139 »» 

IMPERMEABLES kaki, gris, réséda, 
doublés, tartan, coupb élégante. 
Valeur 175 fr 89 »» 

IMPERMEABLES américains, av. 
capucli., niarting. Val. 120.fr. 59 »» 

CACHE-NEZ pure laine, toutes 
nuances, grand modèle. Valeur : 
29 fr....... 12 »» 

VESTON de cuir, manches, col et 
poches havane ou noir, doublé drap. 
Valeur 2G0 fr 149 »» 

CHANDAIL laine, article lourd et 
très chaud, bleu marine, kaki, 
Ctc is 50 

COUVERTURE laine 2. person., 
bord, soie binai., beige, brique ra-
mage. Valeur 129 fr 79 »» 

CHAUSSETTES laine, amer, bouts 
et talons reuf., grises, beiges, la 
paire 5 90. La douz 66 »» 

CALEÇON ou MAILLOT jersey 
très lourd, 1™ qualité, chair ou 
beige 12 »» 

VESTE ou COTTE BLEUE de 
travail, en croisé, article résis-
tant 19 »» 

VESTE ciré noir, 3 poch., lrc quai. 
Valeur 85 fr 45 »)> 

Très beaux GANTS cuir, fourrés, 
crispiu, havane, fauves ou noirs. 
Valeur 55 fr., 3 doigts, 19 fr. ; 
3 doigts 25 »» 

COUVERTURE laine grise, grand 
modèle, p. voit., voyage, lit. 29 »» 

Emoi contre remboursement, mandai ou 
chèque postal (Itenncs 09-20) 
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AVOINES de SEMENCE 
DEUX NOUVEAUTES 

mises en vente par la Maison BOUGEANT-URIEN 

Deux nouvelles Variétés importées cette année de Warrigton (Angleterre) 
l'une BLANCHE, l'autre NOIRE : 

Progress. — Avoine blanche, unilatérale, gros grain, paille très 
raide, par conséquent résistante à la verse. À donné dans des terres 
très différentes, chez trois de nos planteurs, des rendements extraor-
dinairement élevés. 

La PROGRESS a produit le plus fort résultat qui a pu être enregis-
tré jusqu'ici sur un champ d'essai : 59 quintaux à l'hectare déclare 
la Station de Warrigton. 

La PROGRESS s'adapte à tous les terrains notamment humides et 
résiste aux températures pluvieuses, froides, etc. 

Suprême. — Avoine NOIRE, nouvelle, unilatérale, très gros grain, 
très précoce, mérite d'être essayée par tous les cultivateurs. Convient 
aux terres moyennes. Nous avons observé la SUPREME chez plusieurs 
de nos planteurs, dans des terrains très différents. Dans une petite 
terre, nous avons enregistré 32 quintaux à l'hectare ; elle est consi-
dérée comme la MEILLEURE des avoines NOIRES. Sur une bonne 
terre, elle a donné un record de récolte de 53 quintaux à l'hectare 
déclare la Station de Warrigton. 

Tous nos clients livrés l'an dernier ont été unanimes à nous décla-
rer avoir eu satisfaction. En garantie de la bonne exécution de vos 
ordres, nous accepterons, comme l'an passé, le paiement de la prime 
de sélection APRES LA RECOLTE, 

BULLETIN I>E OOM3X^J^I>Xi: 
à adresser à vf». ÏS OUGEANT-URIEN, Sélectionneur 

Ancienne Maison MEUNIER, fondée en 1871 
OS, 94, 104, Jtfcoïite cle X>oixlleiis AMIENS (Somme) 

Veuillez m'expédier en gare de P. V. ou G. V. 
, kgs PROGRESS. . . 

, kgs SUPREME . . . 

:• kgs Blanche Siéger . 

>. kgs Noire hâtive Vilmorin 

• kgs Noire de Brie , . 

250 fis. I kgs Ligowo Blanche 

250 fis. I kgs Pluie d'Or . . 

I 75 frs. 
I 75 frs. 
I 75 frs. 

kgs Blanche Argent 

kgs Schribaux. . . 

I 65 frs. 
I 65 frs. 
1 75 frs. 
I 75 frs. 

les 1C0 kgs., marchandise départ, logée par 50 et 100 kgs. 
P A 8 E SV3 E N T moitié comptant, moitié APRES LA RECOLTE, par traite acceptée. 
AVIS. — Pour bénéficier des conditions spéciales, bien joindre le présent bulletin dé-

commande. 
(Signature et adresse complète du client). 

II souffrait depuis 
plusieurs années 
Comment il s'est guéri 

26 Mai X931. 
Souffrante depuis ]>tusieurs années de 

malaises d'estomac, d'intestin \zt d'une 
constipation des plus opiniâtres, j'ai 
essayé au printemps dernier une cure 
de votre TISANE DES CHARTREUX 
DE DURRON que je me suis procurée 
chez mon pharmacien. 

Dès le premier flacon j'ai réussi ù 
vaincre ma constipation et après avoir 
pris plusieurs autres flacons j'ai obtenu 
une dépuration du sang qui. m'a donné 
une vie nouvelle. 

Je l'ai conseillée à bien des personnes 
qui en sont satisfaites et je fais main-
tenant une nouvelle cure pour conser-
ver ma santé. 

A. RODOT, 
AUX VlNCENTS PAU LOUHAN'S (S.-ET-L.) 
Traîner de longues années une 

santé précaire, être continuellement 
en butte aux accidents de ia consti-
pation, n'avoir pas un moment de 
répit, lias un jour de bien-être, ce 
n'est pas une vie ! 

Et puis un beau jour on se dé-
cide à essayer la TISANE DES 
CHARTREUX DE DURBON: miracle! 
Tout de suite des résultats combien 
encourageants; on continue et bientôt 
c'est la guérison, la fin des tourments, 
un corps neuf, le bonheur retrouvé 
avec la sérénité de l'esprit. 

Et alors on veut faire profiter tout 
le monde, tous les autres malades 
de ce traitement merveilleux ; on ie 
recommande à droite et à gauche. 

Constipés, écoutez le conseil de 
ceux qui sont guéris ; demandez à 
la TISANE DES CHARTREUX DE 
DURBON, remède naturel aux sucs 
des plantes alpestres, de vous déli-
vrer de vos maux, de vous ouvrir 
la « vie nouvelle ». 

Tiwfl. <!êpiirs!ivi. h fbcoSi 
Baume «myeratif. I* pcl. . . . e.ss-
Çjuîcs lupertoflique». Iclui.t 0,7^ 

•>» lu |H) phMOU.iitt' 

TISANE 

Proposition Charitable gg*£ !ZSÀ 
Merveillflusemcm soulagée, ferai connaître grat. secret 
ditpari'.ion de mes douleurs. Timbre H1LLAIRET. Villa 
Jeanne-d'Arc. Mot!Tian8-LE8-MAOxjiiTB (Vendée). 

nn iniriiPC1'1""'8 secret Vm guérir Pipi au lit el 
H t L ! U ! t U O t Hémorroides.MaisonNERA,à Nantes 

Plus de Chevaux 
poussifs 

Guérison radicale et rapide 
de toutes les affections des 
bronches et du poumon par 

le renommé « SIROP FRUCTUS » du 
vétérinaire suisse J. Bellwald. Le Sirop 
Fructus (brevet) est un remède végétal. 
Nombreuses années de succès constants. 
Milliers de remerciements des proprié-
taires. Ne confondez pas mon produit 
avec d'autres que des gens qui ne sont 
lias de la partie essaient de vendre nu 
détriment de vos chevaux. Prix de la 
boîte de 14 tubes, impôts et frais com-
pris, Fr. 31.50 franco. 

Des avis pratiques concernant le régi-
me et soins aux chevaux, ainsi que le 
mode d'emploi accompagnent chaque 
envoi. Afin d'éviter de graves erreurs, 
adressez-vous directement à l'unique 
dépositaire 

Monsieur le Professeur P. PARAT 
Saint-Jean-de-Oôle (Dordogne) 

Compte chèque postal Lyon 287-60. 
Tous les envois se font par poste. En-
voyer mandat ou virement postal avec 
commande, 

11 ÉHQgJNTE 
Adrien SASSM, Produits vétérinaires ORLÉANS 

est la Fée bienfaisante 
de la basse-cour 

Ne donne pas d'odeur à la viande 
mm Brochure gratuite franco tara 

FERIVUERES 
N'oubliez pas, en faisant 
vos achats, de réclamer 
les TIMBRES - PRÎMES 

Le Grillon 

InotrumentodeFerme j 
MaténelocicSciage ^ 

MOULINS ^ 4 |k i^J->r 

Vos Blés ont besoin de 
cet engrais azoté naturel 

pour apaiser leur 
faim d'azote 

Assurez a vos 
blés, ainsi qu'à tou-
tes vos céréales 
d'automne, un tal-
lage vigoureux, une 
épiaison régulière 
et un rendement 
abondant par un épanadage natif — à 
la fin de l'hiver ou au premier prin-
temps — de 150 à 300 kg à l'hectare de 
Nitrate de Soude du Chili. 

Très soluble, immédiatement assimi-
lable, n'acidifiant pas' le sol, utilisable 
sous tous les climats, cet engrais na-
turel qui contient de l'iode, vous per-
mettra d'obtenir des récoltes supérieu-
res en quantité et en qualité. 

NITRATE DE* SOUDE DU CHILI 
Ordinaire : 15,5 pour cent d'azote ni-

trique." 
Granulé : 16 pour cent d'azote nitri-

que. 
Epandage facile et sans danger. 

Tous renseignements et brochures à 
la Sté Commerciale des Nitrates du Chi-
li, 5, Avenue de Friedland, Paris, ou à 

l'Agent régional, M. P. CORMiER 
23, pl. de ta Bourse, E l.) 

c 

I . 1l»OT .V J^O V i-: 
(12,5 % d'azote ammoniacal, 25 o/0 de potasse du chlorure) 

Engrais azoté, potassique, concentré, sec et pulvérulent, 
bien homogène, soluble, avantageux 

fabrique par la 

Société Chimique de la Grande Paroisse 

Dose d'emploi : 200 à 40O kil. à l'hectare, à l'automne et au printemps 
JVÎélangé au Superphosphate, donne une fumure complète, idéal» 

Deux résultats entre 1.000 : 

sans 
Sur culture de Betteraves : Potazote 

M. André GAUDIN 
à Notre-Dame-des-Landes (L.-I.) ©20 qx. 

avec 
Potazote 

670 qx. 

Sur culture d'avoine : 

M. Joseph PEIGNE 
à Erforay (Loire-Inférieure) 

S'adresser à la 

28 qx. 37 qx. 

Compagnie de SAINT-GOBAiN 
Vendeur exclusif 

Direction Générale des Affaires Commerciales des Produits Chimiques 
I, Place des Saussaies — PARIS (VIIIe) 

ou à ses flgents et dépositaires 

ASSUREZ vos troupeaux contre la MORTALITE 
LA DOUVE tue des milliers 
de Moutons, Veaux, Génisses 

TRAITEMENT PRÉVENTIF et CURATIF GARANTI par 

LE FIL1DOUVE 
SEUL REMÈDE assurant d'une façon certaine et sans accident Sa 

guérison absolue de tout sujet traité. 
Le I»MJS SIMPLE, parce que livré en capsules faciles à absorber. 
Le PlrUS ÉCONOMIQUE, parce que sa composition d'acîde filicique 

pur est reconnue six Sois plus active que l'extrait éthéré de 
fougère mâle. 

REMÈDE dont l'efficacité est tellement reconnue aujourd'hui qu'il est 
employé dans la FRANCE ENTIÈRE et les COLONIES. 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PRODUITS VÉTÉRINAIRES 
S, Stua Barbanégrei PABtlS tMB't 

Veuillez m'idnsur ntn broehure pituite ! POUR LES GYI3ÉS ET BOVIDES CONTRE U BOOTS 

Nam et Prénoms-

Adresse —■ 
Département ■■ 

BAISSE de FEIX Demandez notre 
nouveau tarif 

DINDOCHINE 

IÀÂ 
INDOCHINE 

^Sf ont la mâme valeur 
nul ritive que 120 kgs 

de blé, de seigle ou d'orge, 135 kgs 
d'avoine, 440 kgs de pommes de 
terre, 300 kgs de bon foin. Inté-
ressant pour l'entretien de tous 
les animaux, le riz d'Indochine est 
l'aliment de base idéal pour réa-
liser un engraissement intensif. 

NANTES — Imprimerie DUPAS et C", 57, rue Saint-Clément. — ïélpph. 140-55. r- Compte-Postal : 5.083-Najites 



MUR PAïmm DISPARAITRE LE CHOMAGE 
|**ÀCHETE2£ QUE fâtesS f»i*<Q>oU§TS FRANÇAIS 

* -lu r SEULE USINE OUI CONSTRUISE UNE QAM^E 
VRAIM-INT COMPLÈTE DE VÉHICULÉ 
INDUSTRIELS DE 400 KS* A 12 TON^a 

PLUS GRANDS 

ES D'EUROPE 

#0».OUEST 
NANTES.PARIS L ^./r^wytiaf/.i: - — 

LE PREMIER ATELIER A BILLANCOURT 32 000 OUVRIERS • VUE GÉNÉRALE DES USINESfcENAULT . SUPERFICIE LÛO0.O0O** 


